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Saint François de Sales. Le P. Richeome a beaucoup 
écrit, mais en réalité il n'a pas su faire un livre. Saint François 
de Sales nous en donne un, et très bien fait, d'humanisme dé­
vot, c’est l’Introduction à la vie dévote.

Quand elle parut, les uns l'accueillirent avec transports, les 
autres avec une cruelle défiance. Nous connaissons si bien 
Philothée, aujourd’hui,1 que nous sommes surpris d’apprendre 
l’émoi que causa son apparition. Qui donc n’a pas lu Y Introduc­
tion à la vie dévoteY Ce livre dans lequel le charme du style, la 
finesse et la profondeur des analyses morales s’allient avec la 
maîtrise de la pensée et l’unité de direction. Certes, saint François 
de Sales eot trop profondément orthodoxe pour proposer une 
doctrine précisément nouvelle, mais, dans ce beau traité, il pré­
sente à toutes les âmes et applique délibérément à la vie pieuse, 
l’humanisme chrétien. Celui-ci, après une lente évolution, 
avait définitivement annexé le meilleur humanisme à la haute 
pensée chrétienne ; mais il restait à faire pénétrer cette haute 
pensée chrétienne dans la vie commune des simples fidèles. Ce 
fut l’œuvre de Y Introduction à la vie dévote.

Il est peut-être utile de rappeler que saint François de Sales 
n’enseigne, ni ne suggère, ni ne tolère le minimisme moral, la 
sensiblerie religieuse, la mollesse, rien enfin qui ressemble en quoi 
que ce soit aux formes même les plus bénignes du relâchement. 
Sous sa plume “ dévotion ” est synonyme de perfection, et per­
fection, d’amour pur au sens crucifiant que les plus hauts mysti­
ques donnent à ce mot. C’est jusque là qu’il voudra conduire 
Philothée. “ Coupez, tranchez les amitiés et ne vous amusez 
pas à les dénouer. Il faut les ciseaux et le couteau. Non, les 
nœuds sont minces, entrefichés, entortillés... Vos ongles 
(sont) trop courtes pour passer toutes ces boucles. Ce n’est


